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dans les barattes. On l'acidifie au moyen
de lait de beurre et si la crème prête pour
la fabrication du beurre est trop. chaude,
on la refroidit au moyen d'un réfrigérant;
dans- le cas--où la laiterie nepossède pas
cet appareil, 'on y supplée au moyen de
glace venant de quelque laiterie voisine
ayant un grand appareil réfrigérant au
moyen duquel elle fabrique de -la glace.
Le beurre se fait dans deux grandes ba-
rattes cylindriques de 660 gallons; puis
il est malaxé au moyen d'un appareil La-
broë. Le beurre est réparti en 1-3 ou 1-6
de .tonnelets ou en caisses, en forme de
pyramides tronquées, contenant 56 livres.
Les tonnelets sont enveloppés d'un linge
sólidement attaché aux deux bouts. C'est
ainsi que les tonneaux Irlandais arrivent
en Angleterre, tandis que ceux de Sibérie
sont enveloppés de couvertures grossières,
et ceux du Danemark non enveloppés, ce
qui fait qu'ils ont l'air sale. Le beurie
d'Irlande arrive souvent sur le marché
anglais n'ayant que deux jours de date,
mais certaines laiteries doivent pour y
parvenir payer un port de 0.45 centin par
livre. Le beurre danois a souvent dix-huit
jours au moment où il est consommé en
Angleterre, aussi préfère-t-on le beurre
irlandais.

D'autre part, le beurre danois arrive
régulièrement été comme hiver, ce qui
n'est pas le cas du beurre-irlandais; or,
c'est là un point fort important pour les
commerçants. En outre,le beurre danois ar-
rive toujours garanti pur de tout moyen
de conservation, ce qui ne peut pas être
dit du beurre d'autres pays. Aussi la so-
ciété anglaise de consommation est-elle
une forte cliente pour le beurre danois;
elle en a pris en 1904 59 millions de Il-
vres anglaises.

Pour ei revenir à la production irlan-
daise, Il. faut ajouter que les Irlandais
font de grands efforts pour progresser
par l'emploi des meilleurs procédés mo-
dernes; les machines viennent pour la plu-
part du Danemark, et on emploie tous les
moyens possibles pour amener les pay-
sans à s'intéresser à la fabrication du
beurre. En tête d'une proclamation ré-
pandue par la laiterie de Solohead pour
réclamer les plus grands soins et la plus
grande propreté dans la production du
lait, se lisaient ces mots: "Le beurre da-
nois atteignait, ces derniers temps ,un
prix de 10% -plus élevé que celui du beur-
re irlandais". Les Irlandais visent donc à
atteindre le prix du beurre danois. Mais
il n'est pas probable, d'autre part, que
leur production augmente beaucoup. L'é-
lève du bétail pour la viande est si rému-
nérateur dans les grasses prairies de l'Ir-
lande qu'il y aura toujours là une forte
concurrence à l'industrie laitière.

C'est surtout dans le Munster et l'Ul.s-
ter que -la laiterie est développée; c'est
dans ces deux provinces que se sont for-
mées, durant ces dernières années, la plu-
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chent à conquérir le marché anglais. Nous
avons déjà dit que la grande difficulté
qu'ellea rencontrent à évincer le Dane-
mark, c'est qu'elles .ne travaillent guère
qu'en été. Les vaches vêlent au printemps
et sont sèches en hiver. Malgré le déve-
loppement de l'industrie laitière, le nom-
bre de vaches à lait n'a guère augmenté
depuis trente ou quarante ans, tandis que
les autres catégories de bétail devenaient
lensiblement plus nombreuses. Le mouve-
ment annuel des laiteries coopératives ir-
landaises dépasse $7,400,000. On compte
qu'une laiterisccoûtan.t$7,400 fait ses af-
faires si elle peut c
600 vaches au moins dans un circuit de
1.8 à 2.4 milles. Les associés reqoivent
dans la règle pour chacune de leurs va-
ches une part (share) de $5.OQ, payable
en quatre termes, le premier immédiate-
ment, les trois autres en réglant le lait
fourni. La plus grande difficulté est de se
procurer des fonds, les banques étant fort
réservées dans leur crédit et le réservant
aux sociétés qui peuvent offrir de puis-
santes garanties. Ce qui diminue-beau-
coup le revenu des laiteries irlandaises,
c'est le fait déjà mentionné qu'elles chô-
ment en hiver; il leur faut donc chaque
printemps reconquérir leur clientèle, ce
qui ne peut se faire qu'en offrant la mar-
chandise à des prix modiques.

(Tiré de la Berliner-Markthalen-Zei-
tung).

ALCOOL DENATORE vs KEROSENE

ET GAZOLINE

Les usages les plus importants de l'al-
cool industriel, en tant que le marchand y.
est directement concerné, sont ceux qui
se rapportent au chauffage et à l'éclaira-
ge. Pour ces usages, le public en général
trouvera l'alcool extrêmement utile. Cela
est surtout vrai pour les localités éloi-
gnées des centres de production -de bois,
de charbon, de kérosène, de gazoline, de
gaz naturel et de pétrole qui sont main-
tenant les principaux agents de chauffa-
ge et d'éclairage. .

Il n'y a aucun doute qu'après quelques
essais, l'alcool, comme combustible pour
les appareils de chauffage, aura probable-
ment la préférence sur la kérosène ou la
gazoline, en raison de la sécurité qu'il
offre et de sa combustion inodore, dit
"Grocery World".

- Le succès du poêle à. alcool dépend gran-
dement de la mèche qui doit absorber
l'alcool et être ajustée de manière à pré-
senter la surface de chauffe nécessaire.
En convertissant l'alcool en gaz et en
brûlant la vapeur ainsi formée, on peut se
dispenser d'une mèche et obtenir un brû-
leur plus efficace. Les principes généraux
du chauffage à l'alcool sont les mêmes
que ceux du chauffage avec d'autres sub-
stances. Les seules différences consistent


